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Si l’histoire qui suit a pour point de départ un fait divers lu dans un journal, la suite n’est que pure invention… légèrement influencée par la réalité ! Cette fiction s’inspire aussi de quelques rêves de mon fils plein d’imagination. Je suis heureux de chatouiller ma créativité aux sources de la sienne.


Puissent tous les enfants continuer de créer
 – même une fois devenus adultes –


offrir des rêves à leurs vies et vivre leurs rêves.




À ma chère Élisabeth,


la meilleure amie du vent.




Inséparables


Ce matin dans le Continental, le quotidien de l’Empire, un article a surpris certains lecteurs :


Deux hommes retrouvés morts dans un jardin !


Hier vers 10h, Magda Doceo, la voisine de Marco Murat, a alerté la police. En se réveillant, elle avait aperçu son voisin et son ami, Lucien Desparte, affalés sur la table du jardin. Elle a pensé qu’ils s’étaient endormis après un repas trop arrosé. « C’étaient de bons vivants » a-t-elle confié à notre correspondant. « Plus tard, j’étais étonnée de les voir à la même place alors que le soleil commençait à chauffer le jardin. J’ai essayé de les réveiller. Comme nous avons l’habitude de nous faire des blagues, je leur ai envoyé un verre d’eau depuis ma fenêtre. Mais ils n’ont pas bougé. » La jeune femme a donc appelé les deux hommes. Puis, sans réponse de leur part, elle est descendue et, arrivée à leur hauteur, elle a compris qu’ils étaient morts sans avoir eu le temps de finir leur repas.


Les deux hommes n’ayant aucune famille connue, Magda a suivi l’ambulance qui emmenait les corps. À l’hôpital, elle a pu avoir quelques précisions du médecin qui a constaté le décès :


— L’un des deux semble s’être étouffé, l’autre est apparemment décédé d’un arrêt cardiaque. Vous êtes de la famille ?


— Non, je suis la voisine de l’un d’eux. Merci pour ces informations.


Magda est rentrée chez elle, perplexe. Et triste. Marco et Lucien étaient comme deux vieux oncles pour elle. Ils n’étaient plus tout jeunes, mais elle les croyait en bonne santé. Certes, à soixante-dix ans un infarctus peut arriver. Elle a essayé d’imaginer la scène : Marco raconte une de ses blagues qui amusent tant Lucien. Ce dernier s’étouffe de rire. Marco pense qu’il en rajoute, rit de plus belle, mais devant l’air affolé de Lucien, il comprend, trop tard, et se laisse emporter par son émotion. Son cœur s’emballe et finit par s’arrêter. Possible.




Imagination sans frontières


Vingt ans plus tôt aux studios ImagInNative, Marco Murat est au sommet de son art. Il crée des univers virtuels, vantés par tous, même par ceux qui le jalousent. La réalité virtuelle est passée dans les mœurs depuis des années, mais il reste quelques réfractaires. Certains reprochent encore aux petits génies de l’industrie électronique de duper les utilisateurs d’interfaces artificielles. Depuis une dizaine d’années, le secteur connaît des évolutions majeures. Il est loin le temps des hologrammes zébrés de ruptures de faisceaux. Les réunions de travail n’ont plus lieu en présence des interlocuteurs mais de leur avatar. Même les repas de famille se passent de leurs vrais convives bien souvent. Et plus personne ne change les tapisseries des murs, à part dans les vieux appartements de plus en plus rares. À présent, les décorateurs d’intérieur programment les projections des lieux préférés des habitants sur les cloisons de leur maison. Les résultats sont souvent étonnants de réalisme.


L’architecture prend de nouvelles formes, plus mouvantes, extravagantes parfois, de moins en moins souvent classiques en tout cas. La quantité de pièces dans les logements varie selon le nombre d’occupants. Les immeubles grandissent au gré des visiteurs. Ainsi, pendant la semaine les espaces d’habitation rétrécissent dans la journée. Les logements prennent davantage d’espace les weekends et la nuit, tandis que les tours de bureaux perdent des étages en période de congés et frôlent les nuages aux heures de travail. Les centres urbains semblent respirer au gré des allées et venues des travailleurs. Les rues ne sont jamais encombrées car les flux de population sont gérés par des algorithmes qui déterminent les déplacements individuels selon les obligations professionnelles. Personne ne sort de chez soi avant que le feu soit vert. Les transports en commun ne connaissent plus l’affluence des heures de pointe et les routes ont oublié ce qu’était un bouchon. L’air des villes est redevenu respirable. Les bâtiments expriment les affinités de leurs propriétaires : technologiques, végétales, organiques, etc. Tous les goûts sont dans la nature et les villes expriment à merveille leur diversité. Les constructions poussent au milieu de parcs arborés plus vrais que nature. Les paysagistes n’hésitent plus à installer des pistes de ski au cœur des villes ou d’incroyables parcs d’attractions.


Marco excelle dans ce domaine et, ces derniers temps, il travaille sur un projet de parc dédié au Moyen Âge. Ce sera une aventure ludique et pédagogique. En ce moment, il conçoit des ruines de fortifications. Les visiteurs pourront les explorer en même temps que les murs se reconstruiront sous leurs yeux. Ce sera à la fois un voyage dans le temps et un apprentissage de l’histoire des constructions féodales. Pour se détendre, Marco donne un coup de main à l’équipe qui conçoit les jeux que les visiteurs découvriront au cours de leur exploration du parc. Des collègues viennent de mettre la dernière touche à une petite troupe de marcassins qui courent dans le chemin de ronde. Le but du jeu est de les attraper. Chaque jour, le visiteur qui en rapportera le plus à l’accueil pourra en emporter un chez lui !


Lorsque Marco a débuté, l’adoption d’animaux virtuels de compagnie était encore de la science-fiction. Aujourd’hui, tout le monde a un e-cat ou tout autre animal ne nécessitant pas autant de soins coûteux que leurs homologues vivants. Les budgets de nourriture et de soins vétérinaires ont considérablement baissé. Au départ, la plupart des gens restaient attachés à la vraie fourrure, au vrai ronronnement, mais les interfaces tactiles et sonores ont dépassé la réalité. Les animaux virtuels sont plus soyeux et ne perdent pas leurs poils. Ils n’enfument plus les appartements de leurs mauvaises odeurs et n’enlaidissent plus les trottoirs de leurs nauséabondes déjections.
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